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Camille Saintoul : Dans l'épisode précédent, nous avons retrouvé Marlène, 
responsable de l'engagement associatif au sein de la Fédération Française 
des Diabétiques et découvert son projet de refonte de formation 
d'intégration des bénévoles en e-learning.  

La Fédération Française des Diabétiques, c'est une centaine d'associations 
locales et plus de 1500 bénévoles qui s'emploient chaque jour à promouvoir 
le mieux vivre avec le diabète au travers de l'information et la prévention, 
mais aussi la défense des droits des personnes atteintes ainsi que le 
soutien à la recherche.  

Mais comment garantir l'engagement de tous les bénévoles sur une 
formation de 12 h ? Comment tenir compte des spécificités du public 
bénévole de la Fédération Française des Diabétiques ? Pour répondre à ces 
questions, j'ai le plaisir de retrouver Marlène.  

Bienvenue dans Pédagogues Engagé.e.s, le podcast qui met les 
pédagogues en mouvement.  

Bonjour Marlène, merci de nous rejoindre dans ton projet de refonte. Il y 
avait un critère d'accessibilité qui rentrait en jeu. Alors, quel est le lien entre 
accessibilité et diabète ? 

Marlène Rouchès : Alors nous avons parlé de l'accessibilité effectivement 
technique plutôt d'un point de vue responsive, c'est-à-dire qu'il fallait 
qu'elle soit accessible n'importe où, n'importe où, n'importe quand. Donc ça 
a été l'outil le permet en tout cas, l'e-learning le permet. Mais il y avait aussi 
très important pour nous l'accessibilité visuelle, puisque pour ceux qui ne 
connaissent pas le diabète, le diabète atteint les petits vaisseaux, les 
artères, mais aussi les petits vaisseaux sanguins. Ce qui fait que quand on 
est atteint notamment d'un diabète de type 2, environ 50 % à un moment 
donné va être atteint de rétinopathie, c'est-à-dire que sa vue va 
considérablement, peut considérablement baissée. C'est aussi la première 
cause, le diabète, de cécité chez les plus de 65 ans. Donc on a vraiment 
une des complications de cette pathologie, on devait le prendre en compte  
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puisque nos bénévoles sont à 90 % atteints de cette pathologie. Donc il 
fallait que l'accessibilité aussi soit visuelle. Donc la formation, on l’a testée 
en fait avec une bénévole atteinte d'une déficience visuelle, qui nous a 
aidées, qui nous donnait des idées clés. Donc on a, grâce à elle, grossi la 
typographie, simplifié aussi. Il y avait cette notion d'accessibilité aussi de 
compréhension et on a utilisé les méthodes FALC et le langage clair pour 
simplifier, vulgariser un maximum. Mais on a aussi donc simplifié les 
phrases aussi d'un point de vue visuel et on a grossi les typologies, 
simplifier les phrases, contrastées les couleurs, sous-titrer les vidéos, laisser 
des marges sur les bords des capsules pour permettre des zoom d'écran, 
pour mettre aussi les textes alternatifs… Voilà, donc on a vraiment fait un 
effort sur cette accessibilité visuelle en plus de l'accessibilité de 
compréhension, Facile à Lire et à Comprendre, et en plus de cette 
accessibilité aussi technique, voilà, qui correspond à l'e-learning, c'est-à-
dire à pouvoir réaliser cette formation n'importe où, n'importe quand. 

 

Camille Saintoul : Donc pour définir le FALC, c'est Facile à Lire et à 
Comprendre, donc c'est une technique d'écriture et le langage clair 
également sont des techniques d'écriture qui permettent de faire des 
phrases courtes, plus compréhensibles, vulgarisées. Et qui permettent du 
coup de rendre accessible même les textes, notamment d'alléger des 
phrases qui pourraient être trop longues et de les rendre accessibles et 
compréhensibles à tous. Comment est-ce que tu as identifié ces besoins 
en accessibilité Marlène ? 

 

Marlène Rouchès : Alors, ce qu'il faut savoir, c'est que nos bénévoles sont 
donc déjà eux-mêmes, pour la plupart, concernés de très près par le 
diabète et également les 4 millions de personnes diabétiques, en tout cas, 
les personnes touchées par le diabète, sont vraiment de toutes classes 
sociales, même de tout âge, parce que, effectivement, le diabéte de type 2  
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se déclare plus après 40 ans, mais aussi du diabète de type 1 qui est une 
maladie découverte à l'enfance… On est sur tout milieu social, toute 
situation géographique en fait, ça touche tout le monde. Voilà donc notre 
formation à destination des bénévoles, qui sont aussi représentatifs de 
nous tous, de notre population, de façon générale. Voilà, on devait pouvoir 
parler à tout le monde, donc il était important pour nous que cette 
formation soit accessible à tous. Et donc il a fallu travailler et vulgariser un 
maximum des notions qui finalement étaient pas faciles parfois à 
vulgariser puisqu'on est assez exigeant, je l'ai déjà dit plusieurs fois sur les 
notions médicales en fait, sur la pathologie, qu'est-ce que c'est, qu'est-ce 
qui fonctionne dans le corps, etc. Donc il fallait, avec le soutien toutes ces 
méthodes, le FALC, le langage clair, vulgariser un maximum pour être le 
plus accessible possible et pour vulgariser un maximum et faciliter la 
compréhension de ces notions clés qui parfois n'étaient pas simples. 

 

Camille Saintoul : Et quelles sont les difficultés auxquelles on a été 
confronté, principalement sur la question de l'accessibilité ? 

 

Marlène Rouchès : Au-delà des personnes qu'ils vont accompagner pour 
que nos contenus soient accessibles visuellement, intellectuellement, etc. 
La difficulté pour obtenir ça, ça a été de négocier en fait avec nos experts. 
Nous, dans notre rôle de pédagogue, il fallait qu'on tienne bon sur 
justement ces exigences de simplification, d'accessibilité face à des 
experts qui finalement avaient des difficultés à ne pas être intransigeants 
sur des notions qui touche à des notions à connaître. Pour certains, c'est 
essentiel d'avoir des notions très profondes sur les connaissances 
techniques, sur la pathologie par exemple, et nous on ramenait sur « oui 
mais attention, qu'est-ce qu'il veut in fine ? Qu'est-ce qu'il faut que 
l'apprenant sache pour être à l'aise sur le terrain ? ». Et voilà, il fallait qu'on 
recadre. Comment on peut le dire simplement ? Comment peut simplifier  
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au maximum ? Cette difficulté-là de réduire cette notion qui parfois était 
complexe à nous, nos objectifs pédagogiques. Ça, ça a été aussi, voilà une 
négociation qu'on avec les experts et qui correspond à chacun, nos 
métiers, d'ailleurs. C’était pas une difficulté, mais en tout cas c'était une 
négociation à avoir et je pense qui prouve que quand on est pédagogue, 
voilà, c'est aussi un métier et c'est aussi savoir recadrer, voilà ce pourquoi 
on forme, quel est l'essentiel à retenir, comment on y accède et qu'est-ce 
qui est pas de l'ordre du l'indispensable en fait. 

 

Camille Saintoul : Et donc, selon toi, quelle devrait être la place de 
l'accessibilité dans la formation professionnelle ? 

 

Marlène Rouchès : Moi je pense que c'est essentiel parce qu'on a de plus 
en plus… En fait, on est tellement sollicité que ce soit au niveau 
professionnel que les bénévoles et encore plus parfois les bénévoles, ce qui 
s'ajoute un don de temps dans leur quotidien. Donc il faut, il faut que ce soit 
le plus intégrable possible dans ce quotidien où il nous reste très peu 
d'attention cognitive en fait. Finalement, et pour moi, ça reste essentiel en 
toutes les formations aujourd'hui, il faut que l'impact soit rapide, il faut que 
ça soit le plus souple possible, le plus adapté possible à nos quotidiens où 
parfois on n'a que deux minutes pour penser à autre chose, pour faire autre 
chose. Faut que ça soit ludique, il faut qu'on arrive à accrocher facilement, 
que ce soit pas réverbatif, surtout si on est dans le bénévolat et qu’on 
donne du temps à une cause en plus du temps qu'on donne dans sa vie 
professionnelle, familiale, etc.  

 

Camille Saintoul : Et même en dehors finalement, puisque peu importe le 
domaine. Alors oui, quand on est bénévole encore plus parce qu'on donne 
du temps, mais même quand on est salarié, les journées sont pas  
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extensibles et c'est toujours plus agréable quand on a quelque chose de 
facile, de vulgarisé, de compréhensible et d’accessible à tous les niveaux.  

 

Marlène Rouchès : Ah ben oui, c'est essentiel. Non, non, c'est essentiel. C'est 
pour ça que nous avons fait le choix de 10 minutes maximum, même si 
parfois on est arrivé jusqu'à 15. Mais voilà, 10 minutes, un sujet, un objectif, 
on sait que ça va pas nous prendre plus de 10 minutes et voilà. Et on peut 
en plus, si ça prend plus de 10 minutes et que ça nous embête, on coupe 
notre capsule, on la reprend exactement où on en était. Voilà, tout ça ce 
sont en fait finalement, des choix pédagogiques qui visent à s'adapter à ce 
temps cognitif restreint que nous avons tous. 

 

Camille Saintoul : Alors quels conseils tu donnerais à une organisation qui 
veut faire de l'accessibilité mais dans ses e-learnings ? 

 

Marlène Rouchès : Là alors je conseillerais d'utiliser les méthodes FALC, 
langage clair, dès le départ. Je conseillerais de créer sa formation la plus 
ludique possible, la plus rythmée possible.  

 

Camille Saintoul : C'est les tests aussi qui nous on a, qui nous ont permis 
aussi de nous rendre compte de à quel moment c'est accessible ou pas.  

 

Marlène Rouchès : Oui pardon, effectivement, on a testé, on a testé au fur 
et à mesure nos capsules. Oui, donc pouvoir les tester en réel avec des… 
Nous, on l’a testée auprès de bénévoles qui ne connaissaient pas du tout la 
formation, qui savait pas du tout, voilà qui la découvraient et qui ont pu la 
tester de façon réaliste, comme si c'était eux quand ils étaient de nouveaux 
bénévoles. Donc voilà, cette phase de test effectivement la prévoir dans  
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notre planning d'ailleurs.  

 

Camille Saintoul : Toujours cette question de rétroplanning qui revient. 

 

Marlène Rouchès : Exactement. Et puis être au clair sur les savoirs, les 
savoirs-être, savoirs-faire dès le départ de le départ sur un cahier des 
charges très détaillé de ce dont on veut que l'apprenant sache faire, sache 
être et connaisse pour vraiment se poser ces questions-là et les écrire dès 
le départ pour après pouvoir faire des liens plus facilement avec les 
concepteurs pédagogiques sur les activités pédagogiques qu'ils 
proposent, le plus ludique possible, mais sans oublier l'objectif in fine de ce 
qu'on est, ce qu'on veut des apprenants, qu'ils sachent faire, être, tout 
simplement.  

 

Camille Saintoul : Merci Marlène pour le temps que tu m'as accordé et ton 
implication dans ce projet.  

 

Marlène Rouchès : De rien Camille. Non, non, vraiment merci à toi. Merci 
pour ton travail qui était vraiment excellent, pour nous soutenir tout au long 
de ce projet. Et merci à Diana et à vous deux pour ce podcast que je trouve 
absolument génia. Et voilà, moi qui suis vraiment sensibilisée dans mon 
travail à l'échange entre pairs, je peux vous dire que, à la fois c'est 
important pour des gens qui ont des maladies chroniques ou même 
d'ailleurs dans plein d'occasions aussi, et essentielles aussi dans nos 
métiers, dans n'importe quel métier de pouvoir échanger avec des voilà 
échanger nos pratiques et se soutenir dans ces échanges entre nous. Donc 
merci à vous, de m’avoir invitée. 
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Camille Saintoul : Et voilà, cet épisode de pédagogue engagé est 
maintenant terminé. Dans le prochain épisode, je t'expliquerai pourquoi et 
comment faire la refonte d'une formation.  

Je t'invite à me partager tes expériences, remarques et questions sur 
LinkedIn. Merci d'être resté.e jusqu'au bout. J'espère que cette interview t'a 
plu. Si c'est le cas, n'hésites pas à laisser cinq étoiles sur Spotify ou Apple 
Podcast. 

On se retrouve dans deux semaines pour mon analyse de la stratégie de la 
refonte des formations, ou sur LinkedIn dès maintenant. 


